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Tout d’abord je sou hai te rais re mer cier les or ga ni sa teurs de m’avoir
in vi té à par ti ci per à ce col loque inter- doctoral et de m’of frir la pos si‐ 
bi li té de par ler du théâtre de Gon za lo Tor rente Bal les ter, un au teur
ga li cien qui m’a ac com pa gné ces der nières an nées. En effet, c’est à
mon re tour d’un sé jour Eras mus à l’uni ver si té de St Jacques de Com‐
pos telle que j’ai réa li sé un pre mier tra vail, de maî trise, sur El re tor no
de Ulyses, une des pièces de théâtre de ce cé lèbre ro man cier es pa‐ 
gnol, qui s’est vu dé cer ner le titre de Doc teur Ho no ris Causa par les
Uni ver si tés de Bour gogne et de Saint- Jacques de Com pos telle en
1988. Après avoir pour sui vi mes re cherches sur l’œuvre dra ma tique de
Tor rente pen dant mon année de DEA c’est donc tout na tu rel le ment
que j’ai dé ci dé de consa crer ma thèse, di ri gée par le Pro fes seur Jean- 
Marie LA VAUD, à l’étude des huit pièces de théâtre de cet écri vain en
les re pla çant dans leur contexte historico- culturel et bio gra phique.

1

Tra vailler sur le théâtre de don Gon za lo peut sem bler éton nant pour
des spé cia listes de l’his pa nisme. Am ple ment pri mée dans les an nées
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80, l’œuvre de Gon za lo Tor rente Bal les ter connaît une re con nais‐ 
sance tar dive qui re pose es sen tiel le ment sur ses ro mans, le genre qui
lui ouvre les portes de la no to rié té avec El señor llega, le pre mier volet
de la tri lo gie Los gozos y las som bras, qui rem porte le prix de la
Fundación March en 1959, et qui, sur tout, donne lieu à une adap ta tion
té lé vi suelle. Pour tant le théâtre est sa pre mière pas sion : il y consacre
ex clu si ve ment ses pre mières an nées d’écri ture mais, faute de pou voir
faire re pré sen ter ses pièces ou même de les pu blier, Tor rente se dé‐ 
tourne du genre en 1946 pour se lan cer dans l'écri ture de ro mans et
se concen trer sur sa car rière de ro man cier. Il faut at tendre 1982, plus
de trois dé cen nies après leur sor tie, pour que la mai son d’édi tion
Des ti no pu blie Tea tro, les deux vo lumes des ti nés à mettre ses pièces,
six titres, à la por tée du pu blic : El viaje del joven Tobías (1938), El ca‐ 
sa mien to engañoso (1939), Lope de Aguirre (1941), República Ba ra ta ria
(1943), El re tor no de Ulyses (1946) et Atar de cer en Long wood (1951),
ainsi qu’un pro logue ex pli ca tif et des car nets de tra vail qui couvrent la
pé riode 1940-1947. Cette édi tion n’in clut ce pen dant pas la pre mière
pièce –chro no lo gi que ment par lant–, El pa vo ro so caso del señor Cual‐ 
quie ra, qui ne sera pu bliée qu’en 1942 dans Siete en sayos y una farsa,
ni Una glo ria na cio nal, la der nière –tou jours d’un point de vue chro‐ 
no lo gique– qui, com po sée en 1962, ne sera édi tée qu’en 1990 en an‐
nexe de l’ou vrage Gon za lo Tor rente Bal les ter: exposición bibliográfica,
pu blié par la Diputación Pro vin cial de La Coruña.

Théâtre
Ces textes, les pre miers pu bliés par don Gon za lo, sont d'un in té rêt
ma jeur pour la connais sance de sa pré his toire lit té raire car ils ren‐ 
ferment la plu part des élé ments fon da teurs de sa pro duc tion pos té‐ 
rieure. L’étude sys té ma tique du théâtre de l’au teur ga li cien per met
par consé quent d’éclai rer d'un jour nou veau sa pro duc tion ro ma‐ 
nesque dans la me sure où elle ré vèle ses dé buts d’écri vain, ses pre‐ 
mières in ter ro ga tions lit té raires et des spé ci fi ci tés qui sur vi vront à
l’aban don de la pra tique théâ trale. Par ailleurs, dans le cadre chro no‐ 
lo gique de ce tra vail, 1933-1962, un laps de temps qui en globe la
IIème Ré pu blique, la Guerre Ci vile, l’im mé diate après- guerre et les
an nées de dic ta ture qui s’en suivent, le par cours de don Gon za lo per‐ 
met de re tra cer l’évo lu tion de la scène et de la vie cultu relle es pa‐ 
gnoles au cours de cette pé riode.
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Ainsi, si les deux pre mières pièces –El pa vo ro so caso del señor Cual‐ 
quie ra et El viaje del joven Tobías- s’ins crivent dans une es thé tique
avant- gardiste très en vogue sous la Ré pu blique, la sui vante –El ca sa‐ 
mien to engañoso, com po sée en 1939- marque un tour nant dans la
dra ma tur gie de Tor rente car elle met en ap pli ca tion les pré ceptes
théo riques qu'il ex pose dans son essai pro gram ma tique Razón y ser de
la dramática fu tu ra et oriente son théâtre vers des formes clas siques
–ici, l’auto sa cra men tal, un théâtre al lé go rique et religieux-  plus en
ac cord avec la sen si bi li té lit té raire et idéo lo gique du groupe d’in tel‐
lec tuels pha lan gistes que l’au teur a re joint. L’im mé diate après- guerre,
les an nées 1939-1942, cor res pond à la pé riode de plus grande ac ti vi té
théâ trale de Tor rente car il as so cie une ré flexion théo rique, qui se
tra duit par la pa ru tion d’une série d’es sais et d’ar ticles où il re nonce à
la quête for melle de ses dé buts au pro fit d’un théâtre éthique, à une
pra tique de l’écri ture dra ma tique, qui abou tit à la pu bli ca tion de Lope
de Aguirre. Dans cette pièce de 1941 il a re cours aux pro ces sus de dis‐ 
tan cia tion du théâtre épique afin de pous ser le spec ta teur à la ré‐ 
flexion et il ma ni feste de la sorte sa vo lon té de pro po ser une al ter na‐ 
tive au théâtre com mer cial qui, mal gré la guerre et le chan ge ment de
ré gime, do mine tou jours la scène es pa gnole. Nous avons là une pre‐ 
mière constante dans la créa tion lit té raire de Tor rente Bal les ter : la
vo lon té in ébran lable d'en ga ger sa créa tion lit té raire dans une voie
ori gi nale, de sor tir des sen tiers bat tus pour com po ser li bre ment et
sans se sou cier des modes lit té raires ou des re tom bées éco no miques
et mé dia tiques.

4

À tra vers ses er re ments pra tiques et théo riques, mais aussi à tra vers
ses cri tiques théâ trales, don Gon za lo brosse un pa no ra ma de la vie
cultu relle es pa gnole des an nées 1930-1940 et montre les chan ge‐ 
ments éthiques et es thé tiques qui s’opèrent entre le foi son ne ment in‐ 
tel lec tuel des an nées de la IIème Ré pu blique d'une part et les an nées
de plomb qui suivent la fin de la guerre ci vile es pa gnole d'autre part :
son ap par te nance au groupe d’écri vains pha lan gistes Es co rial et les
es sais qu’il pu blie alors per mettent de me su rer les consé quences de
cette rup ture chez l’au teur ga li cien, et, par ex ten sion, sur la vie socio- 
littéraire es pa gnole. L’aven ture pha lan giste de l’écri vain tourne court
et Tor rente, qui a néan moins pu pu blier ses pièces dans ce court laps
de temps, déses père de les voir re pré sen tées : ses dés illu sions idéo lo‐ 
giques, po li tiques et lit té raires abou tissent à la plus désen chan tée de
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ses pièces –la plus mau vaise aussi– República Ba ra ta ria, qui, dans une
struc ture très clas sique en trois actes, dé ve loppe l’idée que tout es‐ 
poir de chan ger l’homme est vain. Ce drame de 1943 clôt la pé riode de
plus grande ac ti vi té théâ trale de l’au teur –cri tique, théo rique et pra‐ 
tique– puis qu’en l’es pace de six ans –1937-1943– il pu blie cinq pièces,
sept es sais et un nombre consi dé rable d’ar ticles et de cri tiques de
théâtre.

Après un si lence de trois ans et enfin dé ga gé du dogme pha lan giste,
Tor rente com pose sa meilleure pièce, El re tor no de Ulises, en 1946.
Sous une fac ture clas sique don Gon za lo pré sente une si tua tion socio- 
historique pré cise, le pro ces sus de my thi fi ca tion de José An to nio
Primo de Ri ve ra, le fon da teur de la Pha lange as sas si né au début de la
guerre ci vile es pa gnole. Sur tout, il aborde un des points né vral giques
de sa ré flexion : les mythes du pou voir et le pou voir des mythes, un
thème ré cur rent dans son œuvre ro ma nesque (Don Juan, La
saga/fuga de J.B., ou en core La isla de los ja cin tos cor ta dos). El re tor no
de Ulises marque un tour nant dans la car rière lit té raire de l’écri vain
ga li cien car, mal gré d'in dé niables qua li tés, elle connaî tra le même
sort que ses pièces pré cé dentes : l’in dif fé rence gé né rale et l'im pos si‐ 
bi li té d'ac cé der à une re pré sen ta tion, deux rai sons qui le pous se ront
à aban don ner sa vo ca tion théâ trale. Tor rente re vien dra pour tant à
l’écri ture dra ma tiques à deux re prises : en 1951, Atar de cer en Long‐ 
wood, met en scène pour la pre mière fois Na po léon, un des mythes
per son nels de l’au teur, que l’on re trouve dans plu sieurs nar ra tions
pos té rieures (La isla de los ja cin tos cor ta dos, 1981) ; en 1962, dans Una
glo ria na cio nal, ja mais édi tée avant 1990, le Nobel man qué de Be ni to
Pérez Galdós, un des plus grands ro man ciers es pa gnols du XIXème
siècle, donne lieu à une ré flexion amère sur le triste sort que la so cié‐ 
té es pa gnole ré serve à ses écri vains.

6

Lire, ana ly ser les pre miers écrits de Gon za lo Tor rente Bal les ter, c'est
par consé quent étu dier les fon de ments, la thé ma tique et le conte nu
d’un théâtre igno ré du pu blic des re pré sen ta tions et même très mal
connu des spé cia listes de l’œuvre de don Gon za lo. Or, ces pre miers
écrits per mettent de com prendre un homme, un créa teur et une
époque, et donc d'ap por ter un nou vel éclai rage à la connais sance de
l’uni vers lit té raire de cette fi gure de la lit té ra ture his pa nique.
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Cor pus
Les pre mières an nées de re cherche ont été consa crées à la consti tu‐ 
tion de mon cor pus. De longues séances de tra vail à l’Hé mé ro thèque
Na tio nale et à la Bi blio thèque Na tio nale de Ma drid m’ont per mis de
réunir les ar ticles de cri tique théâ trale pu bliés par Tor rente au début
des an nées 1930 ainsi que les édi tions prin ceps des pièces qui font
l’objet de mon étude pour les confron ter à leur deuxième –et
dernière-  édi tion. Les ar chives de la Cen sure, à Al ca la de He nares,
ont consti tué un pas sage obli gé mais ré pé té, d'an née en année, à
cause de pro blèmes de clas se ment, puis qu’au cours de la pé riode étu‐ 
diée tous les textes de vaient ob te nir une au to ri sa tion de pu bli ca tion
et, le cas échéant, de re pré sen ta tion. J’ai ainsi pu consta ter que les
pièces de Tor rente n’ont subi que d’in fimes mo di fi ca tions lors de leur
ré édi tion en 1982 : la sup pres sion du dis cours ini tial de l’Ar gu men ta‐ 
teur, trop conno té, dans El ca sa mien to engañoso, la mo di fi ca tion de la
gra phie de Ulyses, dans El re tor no de Ulises, ou en core l'adap ta tion de
l’ac cen tua tion des mo no syl labes après la ré forme de l’or tho graphe
es pa gnole en 1956. Les pièces ont donc été ap prou vées par la cen sure
sans qu’au cune cor rec tion ne soit né ces saire, une bien veillance qui
s’ex plique par le fait que l’au teur ga li cien avait alors des ap puis au près
du pou voir en place. Cette bien veillance de la cen sure à l’égard de
l’œuvre de don Gon za lo sera ce pen dant de courte durée : Ja vier
Mariño, son pre mier roman, en sera la pre mière vic time et ce dès
1943. Etant donné le nombre et l’in té rêt des do cu ments ras sem blés :
rap ports des cen seurs, au to ri sa tions de pu bli ca tion et de re pré sen ta‐ 
tion pour El ca sa mien to engañoso et Una Glo ria Na cio nal, des édi tions
prin ceps avec des an no ta tions ma nus crites des ti nées à la mise en
scène, une pre mière édi tion dans une revue lit té raire et un ta pus crit
qui m’ont per mis de dater deux textes –c’est le cas de Atar de cer en
Long wood et Una glo ria na cio nal-, j’ai dé ci dé de les réunir dans un
vo lume d’An nexes afin de rendre dé sor mais plus aisée leur consul ta‐ 
tion. Le tra vail à la fon da tion Gon za lo Tor rente Bal les ter de Saint- 
Jacques de Com pos telle m’a per mis enfin de com plé ter la bi blio gra‐ 
phie avec des do cu ments in trou vables à la Bi blio thèque Na tio nale de
Ma drid.

8

Lorsque Tor rente dé cide de pu blier en 1982 une ré édi tion de ses
pièces et les car nets de tra vail qu’il a tenus entre 1940 et 1947, il dé
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voile ses convic tions mais éga le ment ses in fluences, ses tâ ton ne‐ 
ments, ses doutes, sa for ma tion en somme, et livre de la sorte des do‐ 
cu ments pré cieux des ti nés à une plus ample com pré hen sion de son
œuvre. Après de longues dis cus sions avec mon di rec teur de thèse
nous avons choi si de suivre un plan chro no lo gique afin de mettre en
évi dence les méandres du par cours ré flexif et scrip tu ral de Tor rente
dra ma turge tout au long de la pé riode étu diée. L’éveil au genre théâ‐ 
tral grâce à l’in fluence de son père, les ébauches dis pa rues ou les
ren contres et les in fluences in tel lec tuelles mar quantes consti tuent
au tant d’élé ments né ces saires à la com pré hen sion d’une pra tique de
l’écri ture dra ma tique qui se situe à contre- courant des ca nons es thé‐ 
tiques et thé ma tiques du mo ment : la tren taine d’an nées de pra tique
théâ trale de Tor rente re gorge ainsi d’in flexions, de re mises en ques‐ 
tion mais aussi de constantes sou ter raines qui ré ap pa raî tront dans
ses nar ra tions.

J’ai éga le ment abor dé l’ana lyse de la dra ma tur gie tor ren tienne dans
une pers pec tive chro no lo gique parce qu’il est im pos sible d’éta blir des
li mites strictes entre ses pro duc tions dra ma tiques et ro ma nesques –
par exemple, en 1946, il pu blie un roman, El golpe de es ta do de Gua da‐ 
lupe Limon, et une pièce de théâtre, El re tor no de Ulises, qui s’in té‐ 
ressent à un même thème : le pou voir du mythe. Le foi son ne ment et
l’hé té ro gé néi té qui ca rac té risent l’œuvre de l’au teur ga li cien me pa‐ 
raissent im po ser une ap proche chro no lo gique dans la me sure où les
dates de pu bli ca tion des pièces ne cor res pondent pas tou jours à leur
mo ment d’écri ture – c’est le cas de El pa vo ro so caso del señor cual‐ 
quie ra et de Una glo ria na cio nal- et que Tor rente as so cie du rant
toute la pé riode 1930-1951 pra tique théâ trale et ré flexion théo rique
sur le genre. Cette der nière fa cette per met aussi d'ap pro fon dir la
connais sance du théâtre es pa gnol des an nées 1930 et 1940 puisque
don Gon za lo écrit sur son œuvre, sur son pro ces sus de créa tion, sur
les au teurs qui l’ont in fluen cé, les cir cons tances dans les quelles il a
vécu, mais aussi sur le tra vail de ses contem po rains et sur la scène
théâ trale du mo ment.

10

Le plan chro no lo gique consti tuait à mes yeux le meilleur moyen de
mon trer l’iti né raire per son nel, éthique et es thé tique du Tor rente Bal‐ 
les ter dra ma turge. Afin de re tra cer ce par cours j’ai donc ar ti cu lé le
plan au tour de trois par ties qui cor res pondent à trois étapes bien
mar quées : pen dant les an nées 1930-1936, les an nées de for ma tion et
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les pre miers pas d’un dra ma turge for te ment mar qué par l’es thé tique
des avant- gardes et la phi lo so phie de Hei deg ger et de Or te ga y Gas‐ 
set ; puis, entre 1936 et 1942, l’af fir ma tion de la vo ca tion dra ma tique
d’un au teur qui dé fend ses va leurs contre d’autres, les dra ma turges à
suc cès no tam ment, mais qui, vic time de cet en ga ge ment, ré duit
consi dé ra ble ment les pos si bi li té dra ma tur giques de ses pièces ; enfin,
l’aban don de la quête de la forme pour la forme et du car can du
dogme aux alen tours de 1942-1943 donne à don Gon za lo une li ber té
créa trice qui lui per met tra de nous li vrer, dans une fac ture clas sique,
ses pièces les plus abou ties.

Ré sul tats
J’ai sou li gné pré cé dem ment que la pra tique de l’écri ture théâ trale
s’ac com pagne chez Tor rente Bal les ter d’une ré flexion théo rique qu’il
livre dans une série d’es sais dont la plu part sont contem po rains de la
com po si tion de Lope de Aguirre et qui consti tuent une source pré‐ 
cieuse pour l’ana lyse sys té ma tique de ce cor pus dra ma tique. Dans
Razón y ser de la dramática fu tu ra –le pre mier essai, paru en 1937,
alors même qu’il n’avait en core pu blié au cune de ses pièces-  l’au teur
ga li cien sou haite faire table rase du passé ré cent et de l’es thé tique
qu’il a culti vé jusqu’alors –les avant- gardes- afin de re ve nir aux
grands clas siques pour tout ce qui a trait à la forme dra ma tique ou à
la concep tion du per son nage de théâtre –Aris tote, Sha kes peare,
Calderón–, tout en y in tro dui sant la spé ci fi ci té ca tho lique de l’Es‐ 
pagne et la di men sion col lec tive du per son nage du XXème siècle.

12

Mais la théo rie dra ma tique de don Gon za lo est le fruit des lec tures
d’un au to di dacte et, lors qu’il re joint le groupe pha lan giste Es co rial en
1939, même s’il a déjà com po sé deux pièces, il n’a en core ja mais pu blié
et en core moins été re pré sen té. Il re con naît d'ailleurs ne rien sa voir
de la mise en scène ni des contraintes ma té rielles du théâtre, ce qui
ex plique selon lui le fait d'être mis dans le groupe des écri vains et non
dans celui des dra ma turges di ri gé par Es co bar 1. Tor rente est donc
bien conscient que sa for ma tion est li mi tée, que sa théo rie dra ma‐ 
tique n'est ins pi rée que de ses lec tures et que sa pra tique de l’écri ture
théâ trale est ré duite aux seules re pré sen ta tions aux quelles il a as sis té
en tant que spec ta teur. L’ana lyse de l’ap pa reil théo rique s'est donc
trou vée li mi tée aux sept es sais qu’il pu blie entre 1937 et 1943, les an ‐
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nées qui cor res pondent éga le ment à la pa ru tion de cinq de ses
pièces, car, du rant cette pé riode d’in tense ac ti vi té il mêle la théo rie et
la pra tique et je sou hai tais mon trer com ment don Gon za lo sui vait ou
non ses propres pré ceptes.

Enfin, l’étude scé no gra phique se trouve gran de ment cir cons crite du
fait de l'ab sence de re pré sen ta tions de ses textes qui passent to ta le‐ 
ment in aper çus sur la scène théâ trale et lit té raire des an nées 1939-
1949, ce qui va ame ner Tor rente à aban don ner pré ma tu ré ment l’écri‐ 
ture théâ trale. Com battre le théâtre com mer cial des au teurs à suc cès
avec des pièces dont la forme et les thèmes al laient à contre- courant
ne pou vait lui ap por ter ni re con nais sance ni suc cès et re pré sen ter de
nos jours une pièce comme Lope de Aguirre, avec des scènes si mul ta‐ 
nées et de longs mo no logues, s’avè re rait tout aussi dif fi cile dans la
me sure où le pro ces sus de dis tan cia tion in tro duit par Tor rente sou‐ 
haite rompre l’illu sion théâ trale pour pous ser le spec ta teur à la ré‐ 
flexion, un des sein qui se tra duit par un théâtre qui ra conte plus qu’il
n’in carne.

14

Conclu sion
Mal gré les qua li tés in dé niables de ses der nières pièces, l’aven ture
théâ trale de Tor rente Bal les ter se solde par un échec, et cela pour
plu sieurs rai sons : tout d’abord, parce qu'il ne par vient pas à ajus ter le
dé ve lop pe ment du sujet choi si au temps d'une re pré sen ta tion ; en‐ 
suite, parce que les contraintes du théâtre ne lui laissent pas la maî‐ 
trise du temps et de l’es pace de l’ac tion dra ma tique et l'obligent à bri‐ 
der son ima gi na tion. Sur tout, ses pre miers per son nages –dans El
viaje del joven Tobías no tam ment– manquent de pro fon deur, et ne
sont que les vec teurs des idées de l’au teur. Certes, la scène es pa gnole
des an nées 1930 et 1940 n'était guère fa vo rable au théâtre « sé rieux »
ou « au then tique » que don Gon za lo sou hai tait créer mais les fai‐ 
blesses de son théâtre n'ont pu que contra rier sa vo ca tion dra ma‐ 
tique et il devra at tendre plus de qua rante ans avant de voir une de
ses pièces –El re tor no de Ulyses– mise en scène.

15

L’échec du dra ma turge n’im plique pas pour au tant l’échec de l’écri vain
et, bien au contraire, sa for ma tion et la plu part de ses dé cou vertes, de
ses tâ ton ne ments, de ses ré flexions et de ses ex pé riences for melles
et thé ma tiques se ré vè le ront pré cieuses pour sa car rière de ro man‐
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1  Gon za lo Tor rente Bal les ter, Obra com ple ta, op. cit., p. 53. Luis Es co bar
Kirk pa trick (Ma drid, 1905- Madrid, 1991), au teur, di rec teur et ac teur es pa‐ 
gnol. En 1938 il de vient le Jefe de la Sección de Tea tro qui dé pen dait de la
Je fa tu ra de Pro pa gan da del Mi nis te rio del In ter ior du pre mier gou ver ne‐ 
ment de Fran co, il crée et di rige en suite la Compañía de Tea tro Na cio nal de
FET y de las JONS, qui à la fin de la guerre sera gérée par le Tea tro Es pa nol
de Ma drid. Il di ri ge ra éga le ment le Tea tro Maria Guer re ro, le Tea tro Es pa nol
et de vien dra éga le ment pro prié taire du Tea tro Esla va.

Laurent Marti
Docteur en Espagnol, TIL - EA 4182 - UB

cier où, cu rieu se ment, et à l'in verse de son théâtre, il passe du clas si‐ 
cisme (le réa lisme) à une écri ture d'avant- garde, si on ex cepte ses
der niers et très courts ro mans que lui- même avait an non cé comme
de vant être beau coup plus fa ciles à lire ..... et à écrire, car, disait- il, La
saga- fuga lui avait de man dé un tra vail que son âge avan cé et sa mau‐ 
vaise santé ne lui per met taient plus d'as su mer.
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